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VARIABILITE CHEZ 17 POPULATIONS SPONTANEES DE L'ESPECE
TrifoUum glomeratum L. EN ALGERIE :

RELATIONS AVEC LES FACTEURS DU MILIEU D'ORIGINE
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Résumé: Dans le cadre de la valorisation des espèces d'intérêt fourrager et pastoral en
Algérie, 17 populations spontanées de l'espèce TrifoUum glomeratum ont fait l'objet d'une
étude de comportement, de biométrie et de caryologie. Hormis la variabilité morphologique
caractérisant les feuilles (taille des folioles, marques foliaires), les résultats obtenus à travers

l'analyse de variance ont révélé l'existence d'une variabilité intra et inter populations chez les

plantes, les infrutescences, les gousses et les graines. Des corrélations ont été mises en évi
dence d'une part, entre les caractères étudiés, d'autre part entre ces caractères et certains fac
teurs du milieu d'origine des populations (altitude, pluviométrie, longitude, latitude). L'étude

caryologique a révélé l'existence d'un nombre chromosomique 2n = 16. La variabilité consta
tée chez T.alomeratum permettrait une utilisation plus souple de cette espèce dans les régions
cultivées et marginales notamment humides et subhumides à travers l'Algérie.

Mots clés : TrifoUum glomeratum. Plantes, Infrutescences, Gousses, Graines, Chromosomes,
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Abstract : In order to valorize the local phytogenetic ressources of fodder and pastoral
interest, a behaviour, biometrical and caryological study had been conducted on 17 sponta-
neous populations of T.alomeratum. Exept the morphological variability which characterizes
the leaves (leaflet size, leaf marks), the results of variance analysis revealed the existence of a

variability within and between the populations in the plants, fruiting heads, pods and seeds.
The corrélations showed off, on the one hand, between the studied characters, on the other

hand, between these characters and certain factors of the origin environment of the popula
tions (altitude, rainfall, longitude, latitude). The chromosomic number that characterized the

species is 2n = 16. The variability observed within T.alomeratum permits a suppler utilization
of this species in cultivated and marginal lands, especially those of humid and subhumid areas

throughout Algeria.
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INTRODUCTION

T.glomeratum est une espèce spontanée en
Algérie, rencontrée par Quezel et Santa
(1962) au sein des pâturages. Selon Clapham
et al. (1962), T.glomeratum est originaire des
endroits herbeux sur sols sablonneux et gra

veleux. Au Maroc, ce trèfle est connu des

"forêts et pâturages de la plaine et des mon
tagnes jusqu'à 2400m" (Foury, 1954). En
France, cette espèce a été rencontrée par
Coste (1983) au niveau des pelouses et

coteaux secs, dans tout l'Ouest et le Midi. En

Algérie, les travaux de Zatout et al. (1989)

mentionnent que cette espèce est plus fré
quente sous les fortes pluviométries, qu'elle
préfère nettement les sols dont le pH varie

entre 5 et 7 et ajoutent que T.glomeratum

devient moins fréquente quant la salinité

augmente.

Ce travail s'inscrit dans le cadre de l'évalua

tion et de la valorisation des ressources four

ragères en Algérie. Il fait suite à une série

d'études menées sur le genre Trifolium
(Issolah et Abdelguerfi, 1995 ; Issolah et
Abdelguerfi, 1998 ; Issolah and Abdelguerfi

1999a ; Issolah and Abdelguerfi 1999b ;
Issolah and Abdelguerfi 2000 ; Issolah et al.,
1993 ; Issolah et al., 2000).

MATERIEL ET METHODES

Une étude de comportement a été réalisée
sur 17 populations spontanées de l'espèce

Trifolium glomeratum L. .

L'essai a été mené à la station expérimentale

de Guelma (Est de l'Algérie), située à 227 m
d'altitude, zone subhumide, pluviométrie
annuelle moyenne de 678.6 mm, températu

re m : 1 r C et M : 23.8°C, texture du sol argi

leuse, pH; 7; les populations ont été semées
(07/11/1990) sur des lignes de 1m de long. Les
caractères notés sont :

• Les différents types de folioles
(estimation visuelle) et les types de
marques foliaires (17/02/91) ;

• Le type de port (12/03/91) ;
• H1 (11/02/91), H2 (24/03/91), H3
(05/05/91) : hauteurs maximales au
niveau de la ligne (cm) ;

• L1 (11/02/91), L2 (24/03/91) et L3
(05/05/91) : largeurs maximales au
niveau de la ligne (cm);

• VI : Vitesse de croissance journalière

hivernale (du 11/02 au 24/03/91)
(cm/jour);

• V2 : Vitesse de croissance journalière

printanière (du 24/03 au 05/05/91)
(cm/jour) ;

• 1F : Apparition de la première inflores
cence (apparition des premières fleurs
à la base de l'inflorescence) ;

• DF : Début de floraison (une inflores

cence par plant) ;

• EF ; Durée de floraison Oours) ;

1F, DF, sont en nombre de jours depuis la

levée.

Ce travail a été poursuivi par une étude bio
métrique portant sur les infrutescences, les
gousses et les graines.

Pour chaque population, 30 infrutescences
ont été prises aléatoirement.

Les caractères étudiés sont les suivants :

1. Taille des infrutecences (cm) :

Longueur (Ll) et largeur (II) ;
2. Nombre de gousses par infrutescence

(Gl) ;

3. Nombre de graines par gousse (GG) ;
4. Nombre de graines par infrutescence
(NG) ;

5. Taille des graines (mm) : longueur (LG)
et largeur (IG) à raison de 03 graines par
infrutescence, soit 90 graines par popu
lation ;
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6. Poids (g) de 30 infrutecsences (FI) ;

7. Poids (g) de 1000 graines (PMG) ;
8. Rapport poids des graines / poids des

infrutecences (RP).

Nous avons également analysé les relations

entre les caractères pris en compte et certains

facteurs du milieu d'origine des populations :

1. L'altitude (ALT) ;

2. La pluviométrie annuelle (P) selon

Gaussen et Bagouls (1947) ;
3. La longitude (LGT) ;

4. La latitude (LAT).

Suite à cela, nous avons réalisé une étude

caryologique à travers des dénombrements

chromosomiques, et ce, chez cinq (05) popu
lations préalablement choisies. Notons que

celles-ci diffèrent entre elles du point de vue

types de folioles (grandes, moyennes ou

petites), types de marques foliaires (variés),
précocité à la floraison (précoce, tardive) et
nombre de gousses par infrutescence (faible,
élevé). La méthode adoptée a été décrite

antérieurement (Issolah, 1997 ; Issolah and
Abdelguerfi, 1999b).

RESULTATS ET DISCUSSION

1. Variabilité existante

a • ChezJes piantules et ies plantes :

Types de marques

Quatre types de marques foliaires caractéri
sant différentes populations de Trifolium glo-
meratum, ont été observés (Issolah, 1997) :

1. " V " blanc au niveau des folioles ;

2. Tache blanchâtre à la base des folioles

délimitée par un " V " ;

3. Taches sombres au niveau des folioles ;

4. Tache jaune pâle au centre des folioles.

La quatrième marque foliaire a été rarement

observée, contrairement à la première qui
s'est révélée plus fréquente.

Taille des folioles

Chez T.glomeratum, trois types de folioles

ont été observés (Issolah, 1991 ; Issolah,

1997):

1. 5.9 % des populations présentent de

grandes folioles : c'est le cas de la

population 11/90.

2. 34.3 % présentent des folioles

moyennes : 3/85, 18/90, 19/90, 35/90,

36/90, 38/90;

3. Le reste des populations (58.8 %)

présente des folioles petites.

Nos observations, rejoignent celles de

Woodward et Morley (1974) quant à l'exis

tence de trois catégories de folioles chez T.

glomeratum.

De plus, les populations à feuilles grandes et

moyennes semblent résistantes à

"Pseudopeziza trifoli"(Issolah, 1991).

Type de port

Toutes les populations étudiées présentent

un port semi prostré (Issolah, 1991).

b • Chez les graines, gousses et infru-

tescences :

La variabilité interpopulation permet de
noter, en premier lieu, des coefficients de

variation faibles à moyens pour l'ensemble
des caractères étudiés (Tab.l).

La "longueur des graines" a manifesté le

coefficient de variation le plus faible, soit
3.3%.

D'autre part, nos résultats confirment ceux

de Coste (1983), ainsi que ceux de Ghoubay
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et Abdelguerfi (1991) selon lesquels le
nombre de graines par gousse varie de 1 à 2
chez T.glomeratum. Cependant, nous avons

rencontré plus fréquemment le nombre 2.

La longueur moyenne des graines que nous

avons mesuré est de 1.1mm.

Par ailleurs, nous avons trouvé un nombre

moyen de 63.34 graines par infrutescence

contre 35.4 graines trouvé par Ghoubay et

Abdelguerfi (1991). Cet écart est probable

ment dû à l'effectif considéré dans chacune

des deux études. En effet, un effectif de 17

populations a été pris en compte dans notre

cas alors que 04 populations seulement ont
concerné l'étude effectuée par Ghoubay et

Abedelguerfi (1991).

De plus, nos populations présentent un

nombre de graines plus important par rap

port à celui cité par Knight (1985). Cet auteur

signale en effet que plus de 1000 graines ont

été trouvées au niveau d'un plant unique et

ajoute que chaque infrutescence pourrait

produire 10 à 50 graines très petites.

Tablea^u. i : Résultats de l'analyse de varlance des caractères liés aux Infrutescences,
gousses et graines chez T.glomeratum.

Caractères Min Max Moy Ecart type Coefficient de

variation %

Ll (cm) 0.95 1.13 1.02 0.05 4.8

ll(cm) 0.90 1.17 1.04 0.07 6.3

Gl 29.50 41.83 35.75 3.55 9.9

GG 1 2 1-2 - -

NG 45.80 74.37 63.34 8.81 13.9

LG (mm) 1.03 1.15 1.10 0.04 3.3

IG (mm) 0.47 0.67 0.56 0.06 10.3

PI (g) 1.16 2.19 1.70 0.30 17.4

PMG (g) 0.44 0.58 0.48 0.04 7.6

RP 0.34 0.59 0.51 0.06 12.3
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Min : Moyenne minimale d'une population.
Max : Moyenne maximale d'une population.
Moy : Moyenne de l'espèce.

Nos résultats ont mis en évidence une marge

plus importante et indiquent des valeurs

allant de 45,8 graines à 74,4 graines par

infrutescence. Ceci d'une part, d'autre part,
nous avons trouvé un nombre moyen de 35.8

gousses par infrutescence. Aguenarous

(1986) dans son étude menée sur 04 popula
tions de T.glomeratum a noté un nombre

moyen de 30.1 fleurs par inflorescence.

Quant aux infrutescences, celles-ci se sont

révélées plus lourdes (1.70g) par rapport à
celles (1.1) étudiées par Ghoubay et

Abdelguerfi (1991).

Concernant le poids de mille graines, notons

qu'il s'est révélé identique à celui cité par les

précédents auteurs (0.48g).

Pour le rapport poids des graines / poids des
infrutescences, nous avons obtenu un résul

tat (0.51) approximativement égal à celui
( 0.47) de Ghoubay et Abdelguerfi (1991).

2. Corrélation

La matrice des corrélations a mis en éviden

ce un certain nombre de résultats (Tab.ll).
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En effet, les principales relations montrent,

en ce qui concerne le développement végé

tatif, que les populations dont le recouvre

ment final du sol est important (L3) ont mani

festé un bon rythme de croissance printaniè-

re, ont produit des infrutescences de grande

taille, un nombre de gousses et de graines

par infrutescences élevé et des graines de

faible largeur.

Les populations précoces quant à l'émission
de la première inflorescence et le début de
floraison sont caractérisées par une durée de

floraison longue, un nombre de graines par
infrutescence faible, des graines petites

(faible longueur) et des infrutescences
légères.

D'autre part, certains caractères étudiés

semblent corrélés aux facteurs du milieu

d'origine (Tab.lll).

Tableau 111 : Relations des caractères phénologiques et blcmétriques avec les facteurs
du milieu d'origine.

ALT P LGT LAT

H1 0.337 -0.487* -0.446 -0.349

1F 0.608** 0.251 -0.364 -0.322

DF 0.618** 0.240 -0.312 -0.340

EF -0.641** -0.188 0.541* 0.279

IG 0.317 0.611** -0.012 0.181

LG 0.610** -0.445 -0.314 -0.050

Seuils de signification : *5%
Fact : facteurs du milieu d'origine.

n% ***0.1% DDL:15

Caract : Caractères (voir matériel et méthodes).

gQ Ainsi, les populations caractérisées par un
bon développement initial en hauteur (H1)

5  proviennent des régions les moins arrosées,

g  Les populations précoces quant à l'apparition
E  de la première inflorescence et au début de

2  floraison proviennent des régions de faible
c  altitude.
<D

I  Le modèle linéaire (Fig.1 et 2) explique à

36.97% la corrélation entre la date d'appari

tion de la première inflorescence et l'altitu

de, qui apparaît hautement significative

(y = 0.0196x + 151.43 ; R2 = 0.3697**) et à

38.23% la corrélation entre le début de flo

raison et l'altitude, qui apparaît également

hautement significative

(y = 0.0185X + 158.62 ;R' = 0.3823**).

200

150 ^
100

50

0

y=0.0196x + 151,43

R''=0.3697*

500 1000

Altitude (m)

1500

Fig.1 : Apparition de la première inflorescence en
fonction de l'altitude du milieu d'origine.

1? 200

y=0.0185x + 158.62

R^=0.3823

500 1000

Altitude (m)

1500

Fig.2 : Début floraison en fonction de l'altitude
du milieu d'origine.
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Notons que les populations dont la durée de
floraison est longue et provenant des régions

de faible altitude, sont originaires de l'est du
pays.

D'autre part, le modèle linéaire (Fig.3)

explique à 41.07% la corrélation entre la
durée de floraison et l'altitude, qui apparaît

hautement significative (y = 0.0187x + 41.284;
R2 = 0.4107**).

80

60

40

20

0

y=-0.0187x +41.284
w R2 =0.4107"

^

500 1000 1500

Altitude (m)

Fig.3 : Durée de floraison en fonction de
l'altitude du milieu d'origine.

Pour la taille des graines, la largeur semble

liée à la pluviométrie, la longueur serait sous

l'influence de l'altitude. Par ailleurs, le modè

le linéaire (Fig. 4 et 5) explique à 37.18% la

corrélation entre la longueur des graines et

l'altitude du miiieu d'origine, qui apparaît

ainsi hautement significative (y = O.OOOOSx +

1.0725 ; R2 = 0.3718**), et à 37.37% la corré

lation entre la largeur des graines et la plu

viométrie, qui apparaît, là aussi, hautement

significative (y = 0.0001 x + 0.45

R' = 0.3737**).

1.2

1.15

1.1

1.05

1

y=0.00005x+1.0725
R'=0.3718"

1500

Altltude(m)

Fig.4 ; Longueur des graines en fonction de l'alti
tude du milieu d'origine.

0.8

0.6

0.4

0.2

0

4-t-

V=0.0001x+0.45

R'=0.3737"

500 1000 1500 2000

Pluviométrie (mm)

Fig.5 : Largeur des graines en fonction de la
pluviométrie du milieu d'origine.

Nous constatons à travers cette étude que

l'altitude du milieu d'origine est le facteur le

plus fréquent (04 fois) quant à son interven

tion dans la floraison d'une part, et d'autre

part, dans la longueur des graines.

La pluviométrie intervient un peu moins fré

quemment (02 fois). Elle influe sur le déve

loppement des plantules (H1) ainsi que sur la

largeur des graines.

La longitude est le facteur dont l'action

semble la plus faible (01 fois).

En effet, celle-ci n'interviendrait que sur la

durée de la floraison.

Aussi, nous remarquons que la pluviométrie
n'influe pas sur la précocité à la floraison des

populations étudiées alors qu'une étude
antérieure menée sur un certain nombre de

trèfles a montré que les populations les plus
précoces, particulièrement lors du début de

floraison, proviennent, en général, des
régions les moins arrosées (Issolah, 1991).

Notons l'absence de relations d'une part,
entre la vitesse de croissance hivernale et

printanière, le nombre de graines et de
gousses par infrutescence, le poids et la taille

des infrutescences, le poids de mille graines,

le rapport poids des graines sur le poids des

infrutescences et, d'autre part, les facteurs du

milieu d'origine.

Par ailleurs, en considérant les variables étu

diées cas par cas, nous constatons qu'il n'y a

pas d'interactions entre les facteurs du milieu
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d'origine sur ces caractères à l'exception de la

durée de floraison sur laquelle interviennent

à la fois l'altitude et la longitude.

Chez cette même espèce, Woodward et

Morley (1974) signalent que les lignées à flo

raison précoce proviennent des régions à

printemps sec et chaud, les lignées mi-saison

proviennent des régions froides et humides,

tandis que les lignées à floraison tardive pro

viennent des régions à printemps pluvieux et

à hiver froid.

3. Caryologie

Le nombre chromosomique observé chez les

populations prises en compte est 2n = 16

(Issolah, 1997). Pour sa part, Benmalek (1987)

a signalé 2n = 12 chez la même espèce en

Algérie, alors que les nombres chromoso

miques cités de par le monde sont 2n = 14 et

2n = 16 (Bolkhoskikh et a/., 1974 ; Kozuharov

et al., 1974 ; Fernandes et a/., 1977 ; Angulo
et a/., 1981).

Le nombre chromosomique 2n =12 observé
pour la première fois par Benmalek (1987),

révélerait la particularité des populations
algériennes, d'où la nécessité de le confirmer

ultérieurement.

CONCLUSION

il apparaît, à travers cette étude, que T.glo-
meratum est caractérisée par une variabilité

intraspecifique non négligeable relative aux
caractères liés au comportement et à la bio
métrie.

En Algérie, cette espèce semble caractérisée
par deux nombres chromosomiques, 2n = 12
(Benmalek, 1987) et 2n = 16 (Issolah, 1997).
Le type de port, semi prostré, destine l'en
semble des populations à la pâture (Issolah,
1991).

L'existence de trois types de folioles chez
T.glomeratum augmente les critères de choix

des populations chez cette espèce spontanée.
Concernant les facteurs écologiques du

milieu d'origine, l'altitude est le facteur qui

influe le plus fréquemment sur le comporte

ment des populations, suivi de la pluviomé

trie, alors que la longitude semble intervenir

plus discrètement.

Chez Tscabrum, T.tomentosum, T. campestre

et T.fragiferum, les résultats des corrélations

et de l'AFC ont indiqué que les populations
précoces quant aux caractères de floraison,

particulièrement le début de floraison, pro

viennent des régions les moins arrosées, alors

que chez T.glomeratum, elles semblent pro
venir des régions de faible altitude (Issolah,
1991).

Notons enfin que l'utilisation de cette espèce

serait intéressante dans les régions cultivées
et marginales, notamment celles des zones
humides et subhumides à travers l'Algérie.
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